
Il y a 22 ans nous lancions ce projet d’intégration pour personnes handicapées... 
Comme chaque année, nous faisons le point avec vous qui, par votre attention et votre soutien, 

nous permettez de donner à l’utopie de ce projet le visage de la réalité quotidienne.

ASBL Le Vivier - Rue du Pré de la Haye 36 - 4680 Oupeye

UNE MAISON POUR UNE AUTONOMIE ENCADRÉE
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En ce début d’année 2024 nous avons eu la 
chance de croiser le chemin de Marc dans 
les couloirs du Vivier. Après en avoir sillonné 
d’autres, c’est au Vivier que lui et sa famille ont 
décidé de s’arrêter et de poser valises et déco-
rations de Johnny Halliday.

Après un temps d’adaptation Marc s’est très 
vite senti chez lui, entouré de ses frères de 
cœur, comme il a bon de le dire autour de lui, 
de sa deuxième famille et dans une maison 
qu’il dit, aujourd’hui, être la sienne.

Toujours de bonne humeur, c’est un véritable 
plaisir pour nos gars mais aussi pour l’équipe 
éducative de partager son quotidien.

« Je suis vraiment bien ici !»

Nous entendons cette phrase tous les jours et 
ça ne peut que renforcer ce que nous pensons 
tous : 

« Quel bonheur de t’avoir avec nous ! »
Nous remercions son centre de jour « Erable 
Génération » de l’avoir mis sur notre route et 
d’avoir contribué à un avenir paisible pour lui et 
sa famille.

Nous remercions également sa famille avec 
qui nous avons lié des liens amicaux de 
confiance qui leur permettent de voir l’avenir 
de Marc avec sérénité.

Si on reprend les mots émouvants d’une maman  

« Je sais maintenant qu’il sera bien, on 
a trouvé ce que l’on cherchait pour lui 

quand nous ne serons plus là»
Et enfin, un énorme merci à Marc, merci d’être 
avec nous et de nous apporter quotidien-
nement ton humour et ta dérision, ton 
aide, ton sourire, ta bienveillance et d’être 
devenu un membre à part entière de cette belle 
bande de copains.

BIENVENUE  MARC
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Flashback sur la situation il y a un an… Nous vous annoncions le départ de Melissa Cristobo Alvarez qui 
avait occupé le poste de directrice au Vivier pendant 13 ans. 

Voilà ce que nous écrivions dans la brochure de l’an passé : « Il nous fallait trouver une remplaçante qui 
assure avec le même bonheur les fonctions d’éducatrice et de directrice. Nous croyons avoir déniché l’oiseau 
rare. Laissez-nous maintenir quelque peu le suspense. Elle termine son préavis dans le poste qu’elle occupait 
jusqu’ici. Elle devrait nous rejoindre début décembre. Nous sommes certains que ceux qui la rencontreront 
prochainement partageront notre enthousiasme ».

Aujourd’hui, voilà près d’un an que Nadège Dethier a pris la direction du Vivier et le moins que l’on puisse 
dire, c’est que notre première impression était la bonne...

Laissez-nous d’abord vous la présenter…

Nadège a 38 ans. Elle habite à Xhendelesse où elle réside depuis son 
enfance. Elle y est fortement ancrée et participe activement aux fêtes 
inter-quartiers du village. Chef d’équipe des verts, elle vient d’ailleurs de 
remporter l’édition annuelle. Elle est maman de trois enfants.   Elle a un 
diplôme d’éducatrice A1 et a passé l’essentiel de sa carrière dans un service 
résidentiel pour adultes en situation de handicap à Waremme. 

Elle a pris ses fonctions au Vivier en accordant une attention équivalente 
aux deux exigences d’un démarrage réussi :

  -  le respect d’un mode vie déjà mis en place dans lequel elle 
s’est insérée avec  souplesse
  -  la capacité d’apporter les éléments d’une nouvelle approche 
avec sa vision et son expérience.

Pour la dépeindre davantage, nous nous sommes réfugiés lâchement derrière quelques réflexions des rési-
dents :

Pierre et Marc : «Quel ouragan ! Quand on fait les courses avec elle, ça vole… A peine entrés, déjà presque 
sortis.»
Bernard et Walter : «Par contre, c’est pas la championne de l’orientation… L’autre jour, on a fait trois fois 
le tour de l’échangeur.»
Philou et Benoît : «La grande différence avec Melissa, c’est qu’aux apéros, Nadège ne se contente pas de 
coca !»

Nadège a un autre atout… Son papa a des dispositions de bricoleur auxquelles elle n’hésite pas à faire 
appel. Elle devrait dans un proche avenir entamer un parcours de formation qui la 
mettra en ordre administrativement avec les exigences de l’Aviq pour exercer sa nouvelle 
fonction. Terminons cette présentation en soulignant que c’est maintenant un horaire à temps plein que la 
directrice exerce au Vivier. Cela a permis à l’Organe d’Administration de se décharger de certaines tâches 
qui professionnalisent encore la fonction.

NOTRE  NOUVELLE DIRECTRICE
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Les plus anciens se remémorent sûrement 
cette chanson de Daniel Guichard…. Je ne 
fais rien, je me repose, je suis très heureux 
ainsi… je ne fais rien, je me repose, j’ai pas 
de sous mais j’ai pas de soucis !
C’est devenu la chanson préférée de Walter et 
de Bernard !

Depuis juillet, Walter a atteint l’âge canonique 
de 65 ans. Comme il a commencé à travailler 
très tôt, il avait une carrière complète et pou-
vait prendre une pension bien méritée.

Quant à Bernard, il fêtait au même moment 
ses 60 ans et a introduit une demande d’amé-
nagement de fin de carrière. Il continue à tra-
vailler au Tri Papier chez Terre mais est 
passé à un régime à mi-temps. Autre avantage 
non négligeable, il ne travaille plus qu’en pause 
6-14 (alors que jusqu’ici il alternait les deux 
pauses 6-14 et 14-22). Bien sûr, il n’a plus 
guère l’occasion de faire de grasses matinées 
mais il y gagne en régularité et surtout il par-
tage tous les temps conviviaux en soirée 
avec les autres résidents.

Mais soyons honnêtes… L’un comme l’autre ont 
déjà commencé à réorganiser leur vie.

Walter ne travaillait déjà plus qu’à 80% en fin 
de carrière. Il en profitait pour filer tous les ven-
dredis à l’Anim’Anerie, la Ferme des Anes à 
Pontisse, une association qui s’occupe du bien-
être des animaux et qui organise parallèlement 
des animations autour de l’âne dans des écoles. 
Walter y a trouvé autour de papy et de ses en-
fants une seconde famille. Depuis sa pension, il 
y va quatre jours par semaine. Une véritable se-
conde carrière ! Il vient de s’inscrire également 
à un cours de gym.

Bernard lui aussi est en train de mettre les 
premiers jalons de sa nouvelle vie. Il ne travaille 
plus que les trois premiers jours de la semaine 
et suit donc des séances d’Aqua Bike le jeudi et 
de Yoga le vendredi. 

L’un et l’autre ont toujours leur maman en mai-
son de repos à Oupeye à 500 m du Vivier. Ils 
ont tout le temps maintenant pour passer 
leur rendre visite. 

Courage Philou… ton tour approche !

JE NE FAIS RIEN, JE ME REPOSE… JE SUIS 
TRES HEUREUX AINSI …



5.

Isabelle, notre éducatrice, nous l’avait caché. Elle a un talent qui a éclaté lors de la compétition 
de Bowling qui nous réunissait à l’occasion de la pension de Walter. Elle y a enfilé strike sur 
strike allant jusqu’à dégoûter ses adversaires. 

Certains parlent de dopage… Une enquête est en cours. 

Rappelons d’abord que, depuis sa création, le Vivier a voulu s’entourer d’un réseau relationnel 
de bénévoles en support du personnel contractuel.

C’est ainsi qu’une équipe de bénvoles assure des trajets à la carte. 

C’est ainsi aussi que cinq foyers assuraient à tour de rôle une semaine de garde gsm pour les 
nuits et de passage le dimanche. Cette équipe vient de se renforcer et de belle manière puisque 
Cynthia et Melissa qui ont travaillé de nombreuses années au Vivier se sont proposées pour 
rentrer dans le roulement. C’est avec plaisir qu’elles repassent quand leur tour vient saluer ceux 
avec qui elles ont vécu tant de moments. 

UNE EQUIPE GSM RENFORCÉE

LA REINE DU STRIKE

JOYEUX ANNIVERSAIRE WALTER 
«Au bowling comme dans la vie, il faut sa-
voir ce qu’on vise» (Stephen King)

C’est dans une ambiance joyeuse que nous 
nous sommes retrouvés au bowling «Le carré 
d’AS», le samedi 28 septembre.

Walter y avait invité famille et amis pour une 
après-midi bien conviviale.

Au programme: 2 parties endiablées de 
bowling! En la matière, chacun son style: à pe-
tits pas lents et comptés, ou (presque) à plat 
ventre sur la piste... avec une boule calibrée (qui 
s’en va parfois toute seule), ou en patientant 
jusqu’à l’arrivée de la boule d’un coloris spéci-
fique ... toutes les techniques sont bonnes 
quand il s’agit de faire des strikes, des 
spares ou ... des rigoles !

Après ce moment sportif, nous nous sommes 
régalés d’un morceau de gâteau (fruits ou 
chocolat? un peu de tout pour tout le monde, 
finalement). 

Une chose est sûre: nous n’avons pas été reçus 
«comme des chiens dans un jeu de quilles»... 
Merci Walter, et encore bon anniver-
saire !
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On y est ! Depuis le mois de juin de cette année, le crédit que nous avions engagé pour acquérir 
notre immeuble est totalement remboursé. Vingt ans après, nous voilà pleinement proprié-
taires. 

C’est la disparition de cette charge mensuelle qui nous a permis d’envisager avec sérénité la nou-
velle charge de crédit pour financer les travaux dont nous venons de vous parler. 

Comment ne pas rappeler que c’est votre intervention à vous qui au fil de ces 20 années a cou-
vert totalement le remboursement de ce crédit par les versements que vous avez effectués via la 
Fondation Roi Baudouin. Les petits ruisseaux ont fait les grandes rivières !

Vous méritez bien une brique d’honneur et le titre (honorifique !) de co-poprio.

Nous devrions un peu lever le pied dans le rythme des travaux de ces trois dernières années… mais 
nous avons encore quelques projets.

Nous avons notamment prévu de repeindre le hall d’entrée, toute la cage d’escaliers et le hall de 
l’étage… encore un budget conséquent.

L’an passé, nous vous avions présenté en détail les réalisations de ce projet déjà bien avancé. 

Rappelons-en brièvement l’objectif : financer et réaliser des travaux importants (nouveaux 
sanitaires et salles de bains, protection solaire veranda, nouvelle chaudière et raccordement gaz, 
panneaux solaires, etc) grâce à un financement de 50.000 € et des fonds propres en complé-
ment. 
Nous avons finalisé cette année les dernières réalisations qui portent le coût 
total à 73.528€.
Nous avons même pris un peu d’avance sur nos futures réalisations puisque 
nous avons procédé au rafraîchissement de toutes nos caves grâce à 
une subvention de la Province de Liège et à la main d’œuvre d’une poignée de 
bénévoles… Nous disposons enfin d’espaces de rangement que nous pouvons 
exploiter. 

LE PROJET TWINTIES : UN DERNIER REGARD

ENFIN VRAIMENT CHEZ NOUS…

… GRÂCE A VOUS !

ET MAINTENANT ?
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Pour réaliser ces travaux et pour nous aider à supporter la charge de notre nouveau crédit, nous 
savons que nous pourrons continuer à compter sur votre soutien. 

Vos dons qui transitent par la Fondation Roi Baudouin et nous sont ristournés 
bénéficient d’une déduction fiscale à partir de 40€. 

Vous êtes prêts à nous aider ? Comment procéder ? Trois méthodes : 

	 1) Vous utilisez le bulletin de virement annexé à cette brochure

	 2) Vous effectuez vous-même le paiement sur le compte BE10 0000 0000 0404 de 	
	 la Fondation Roi Baudouin avec la communication 623/3703/20043
	 3) Vous allez directement sur le site de la FRB… vous tapez Vivier dans le moteur de	
	 recherche… dans les résultats obtenus, vous choisissez Oupeye asbl le Vivier 		
	 compte de projet… puis vous sélectionnez faire un don et vous tombez sur le formulaire 	
	 à remplir. 

VOUS CONTINUEZ AVEC NOUS ?

Déjà merci. 
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L’année 2024 aura laissé deux grands vides 
dans la communauté du Vivier.

En février, Philippe Henrotte, l’aîné de nos 
résidents nous quittait au lendemain de ses 70 
ans.

Vous lirez ci-dessous le mot d’adieu que nous lui 
adressions lors de son enterrement.

Et en octobre, c’est son frère Nicolas qui par-
tait le rejoindre. Nous continuons à beaucoup 
penser à eux.

PHILIPPE NOUS QUITTE
Si tu nous regardes ou nous entends, Philippe, 
tu peux constater que tu as, une fois de plus, 
réussi à réunir beaucoup d’amis autour 
de toi. Cette envie de t’accompagner jusqu’au 
bout, nous la devons à toi et à tous les tiens 
qui ont toujours été disponibles, attentionnés à 
l’égard d’autrui. 

Durant ces 23 ans passés avec nous au Vivier, 
nous avons toujours été frappés par ta capacité 
d’écoute. Tu t’intéressais aux personnes 
même de passage et si elles revenaient peu 
de temps après, tu reprenais la conversation là 
où vous l’aviez laissée prouvant ton intérêt pour 
les gens. 

Tu cherchais d’ailleurs toutes les occasions 
d’entrer en relation. Au début rue Cockroux, 
maintenant rue Pré de la Haye, tu as noué 
des relations avec le voisinage et ta bienveil-
lance a contribué à donner une chouette image 
de notre foyer dans le village.

Tu allais même conter fleurette à notre bou-
langère en allant chercher notre pain quotidien 
peut-être… pour bénéficier d’une sucrerie.

Tu as eu la chance d’être super bien entouré 
par tes frères, belles-sœurs, neveux, nièces, les 
éducatrices du Vivier qui ont donné le meilleur 
d’elles-mêmes pour votre bien - être à tous.  Et 
tant mieux car la vie n’a pas toujours été simple 
pour toi. Tu ne te plaignais jamais et pourtant 
tu as connu pas mal de problèmes de santé qui 
t’ont fait transiter par l’hôpital et la maison de 
repos. 

Croyant et catholique pratiquant, il arrivait fré-
quemment que l’on soit accueilli au Vivier par 
un ALLELUIA, ou GLORIA.

Quand nous te trouvions grincheux ou ronchon, 
nous t’appelions Monseigneur et souvent cela 
suffisait pour te dérider. 

Je te l’ai déjà dit mais peut-être l’as-tu oublié. 
Tu es en quelque sorte le point de départ 
de notre projet Vivier. 

En 2001, une administratrice du Bercail a in-
terpellé une association de parents : l’AFRAHM, 
à l’époque, en invoquant la nécessité de créer 
des foyers d’hébergement à taille humaine. Ton 
nom a été rapidement évoqué. « Démarrez » di-
sait- elle « et accueillez Philippe Henrotte, 
vous verrez avec lui ça marchera » !

Cette dame savait sûrement que tu étais 
pistonné par le bon Dieu car, à peine cette 
conversation terminée, l’association recevait 
un héritage, tombé du ciel, qui nous permettrait 
d’ouvrir notre maison. 

UNE ANNÉE ET DEUX GRANDS VIDES
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Que dire, tu as vécu avec tes camarades comme 
on vit entre frères et sœurs. Votre solidarité, 
celle de tes camarades, la tienne nous 
a tous éblouis surtout au moment du Covid 
où vous avez été confinés plusieurs mois, en-
semble.

Des liens d’amitié très forts se sont créés entre 
vous, entre nous, les éducatrices, les familles 
conscients que nous étions en train de 
vivre une très belle aventure à partir du 
moment où tout le monde s’acceptait et s’en-
gageait. 

Nous avons partagé les valeurs auxquelles tu 
croyais, Philippe : l’amitié, la générosité, la 
tolérance et comment ne pas oublier la joie. 
Parce qu’admets–le, Philippe, après vos pa-
rents qui étaient tous des gens très attachants, 
on a affaire maintenant à une heureuse, 
joyeuse bande de frères et sœurs. Tu étais, 
d’ailleurs plus discret mais ton sourire en coin 
en disait parfois long.

Au revoir Philippe. Tes camarades, les éduca-
trices, bénévoles, les familles et responsables 
te saluent et te promettent qu’avec la sim-
plicité et l’authenticité qui t’habitaient, 
ils continueront à construire un monde 
meilleur plus juste où chacun a sa place.

 Dernier aurevoir à Philippe : Wihogne,1 mars 2024

UN GRAND MONSIEUR
L’année aura été bien cruelle pour la famille 
Henrotte. Nous évoquons largement dans 
cette brochure le départ en février de Phi-
lippe, l’aîné de nos résidents. Et voilà qu’en 
octobre, c’est son frère Nicolas qui nous a 
quittés. 

Le Vivier a toujours pu compter depuis sa 
création sur l’appui de toutes les fratries 
des résidents à un point tel que des liens 
profonds se sont tissés entre elles et tous les 
résidents. 

Nicolas était un acteur incontournable de ce 
cercle familial. Après les décès successifs de sa 
maman et de son frère aîné, Gérard, c’est lui 
qui assurait la tutelle de Philippe. Il l’a en-
touré avec attention et tendresse jusqu’à 
son départ. 

Mais le plus remarquable, c’est sans doute que 
Nicolas et Marina, son épouse accordaient 
la même attention à tous les résidents. 
Pour tous, il était un peu le grand frère et à cha-
cun de leur passage, c’était la fête pour tous. 

Nicolas était membre de notre assemblée 
générale. Là aussi, il a toujours positivement 
soutenu toutes les initiatives de l’équipe éduca-
tive et du conseil d’administration. Il faisait 
preuve d’une qualité d’écoute et d’une sa-
gesse qui nous manqueront. 

Avec ta grande taille, Nicolas, tu nous dépas-
sais tous d’une tête … Sous tous les aspects, tu 
étais un grand Monsieur ! Tu resteras dans 
les cœurs de toute la communauté du 
Vivier 



10.LE Vivier au fil des jours...
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Pourrons-nous toujours compter sur vous ?

Chaque année, votre contribution financière vient nous donner un petit coup de pouce qui contribue 
à améliorer le vécu de nos résidents. C’est grâce à vous que l’aventure du Vivier peut maintenir son 
rythme de croissance.

Dominique & Alain Gilson - Rue d’Erquy, 12 - Oupeye - 0472 63 96 82

Delphine Lennerts - Rue du Panorame, 14 - Oupeye - 0494 60 91 53

Eric Lennerts - Rue Simenon 3C - Oupeye - 0477 81 66 08

Frédérique Lambrecht - Voie des Messes, 20 - Retinne - 0473 73 36 63

Doriane Lambrecht - Voie des Messes, 22 - Retinne - 0477 20 60 10

Catherine Ruwet - Rue du Panorama, 25 - Oupeye - 0476 52 72 27

Notre projet continue à être reconnu par la Fondation Roi Beaudoin. Vous pouvez adresser vos dons 
au compte BE10 0000 0000 0404 de la Fondation Roi Beaudoin avec la communication 
623/3703/20043.
Par son intermédiaire, vous recevez une attestation de déduction fiscale pour tout don que 
vous nous octroyez à partir de 40€. Toutes les sommes versées de cette façon nous revien-
dront.


